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Le changement 
en Pays Basque aussi
DIMANCHE, 20 heures, quel début de soirée! Le symbo-

le de la négation du Pays Basque, de l'immobilisme, du
conservatisme, du clanisme, de la dérive droitière et au-
toritaire, de la répression contre les militants, de la froi-

deur hautaine de l'Etat, est tombé ici, chez nous, devant nos yeux
ébahis! Hommage aux citoyens de la VIe circonscription qui se sont
offert, qui nous ont offert la défaite de Michèle Alliot-Marie aux
élections législatives. L'essai marqué le 6 juin a été transformé par
un magistral coup de pied… Notre Sarkozy local est éjecté; la sanc-
tion est mille fois méritée.

Au-delà du symbole local, le 3e tour des Présidentielles met un
terme à la parenthèse Sarkozy. La Droite Populaire qui a courtisé
le FN de manière éhontée est terrassée, les chiens de garde du sar-
kozysme et quelques emblèmes du gouvernement précédent sont
renvoyés à leurs études. Le Parti Socialiste bénéficie désormais
d'une majorité absolue à l'Assemblée, doublée d'une majorité de
gauche au Sénat. Triomphe. Cas de figure inédit sous la Ve Répu-
blique. Le pouvoir exécutif et le pouvoir législatif sont tout de rose
vêtus. Inutile de préciser que dorénavant, 43 millions de citoyens
auront les yeux rivés sur le pouvoir en place. Le PS a suscité d'im-
menses espoirs… qu'en fera-t-il confronté à la réalité du pouvoir?

Le Pays Basque a connu, comme bien des régions de l'hexagone,
une vague rose inédite. Raz-de-marée, en ce qui concerne la baie de
Saint-Jean de Luz, mais tsunami également sur Bayonne pourtant
plus éloigné du littoral. Les citoyens ont fait comprendre à l'auto-
crate local qu'il était temps de tourner une page. Celle de la dynas-
tie en place. Avec 13 points de retard sur sa concurrente socialiste,
Jean Grenet est bien le seul à ne pas prendre la mesure de cette gifle
mémorable. Dur réveil après la longue sieste au Palais Bourbon.

Les dinosaures, en voie d'extinction en Pays Basque, n'ont pour-
tant pas tous disparu. Si deux de ses plus magnifiques représentants
viennent de quitter l'arène politique pour entrer au muséum d'His-
toire naturelle, il en est un qui résiste. Lassalle. Quoique dans le cas

de la IVe circonscription, les électeurs, bien embêtés, avaient à jouer
les arbitres dans un duel entre dinosaures. Le résultat aura au moins
le mérite d'en faire disparaître un, tandis que l'autre, dans son iso-
lement flamboyant, ne représentera plus que lui-même…

Quel bilan tirer de ces élections du point de vue abertzale? Tout
d'abord, le poids de nos idées. Premier point positif, il n'y a plus de
député élu hostile à la langue basque ou à l'institutionnalisation du
Pays Basque à l'Assemblée Nationale. Les deux nouvelles élues ont
pris date vis-à-vis de la collectivité territoriale. Le 3e ne s'y opposera
pas. À nous de leur rappeler cet engagement à l'automne lorsque des
paroles, il faudra passer aux actes.

Ensuite, la cohérence. La coalition électorale EH Bai a été capable
de parler d'une seule voix entre les deux tours. Un message clair et
bien relayé qui nous place au cœur des débats politique du Pays
Basque et nous ancre résolument à gauche sans signer de chèque en
blanc au PS. Le seul hic est venu d'élus franc-tireur qui, dans le cas
de la IVe circonscription, se sont un peu discrédités en appelant les
abertzale à voter pour un candidat peu apprécié.

Enfin, le vote. À regarder l'écart minime de voix qui sépare les
candidats dans la IVe et dans la VIe, on mesure l'importance du
report de voix abertzale dans la victoire de l'un et la défaite de
l'autre. Sylviane Alaux ne s'y est pas trompée qui, au moment des
remerciements, adresse un clin d'œil aux votants abertzale qui ont,
semble-t-il, surmonté leur hostilité vis-à-vis de ses positions pro-
LGV. Frantxua Maitia le comprend bien aussi, lui qui échoue à
quelques centaines de voix près. L'abstention des abertzale dans le
meilleur des cas, ou le vote contre au vu de la méfiance qu'il susci-
te et de la langue de bois qu'il manie, lui ont coûté fort cher. Il fal-
lait bien, un jour, que le vieux renard cendré d'Ispoure paye
l'addition.

Au final, une coalition EH Bai qui se structure et tient un discours
cohérent, un vote abertzale capable de faire et défaire des candidats;
nous voilà bien devenus incontournables.

JEAN Grenetek diputatu aulkia gal zezakeela pentsatzen
zen. Azken urteetan, hauteskundez hauteskunde, Baiona
inguruan, sozialistek emeki emeki gaina hartzen zieten
eskuinekoei. Azkenean, 2012ko diputatu bozen bigarren

itzuli honetan nagusitasun handiz irabazi ditu hauteskundeak
Colette Capdevielle sozialistak. Grenet dinastiari eman zaion
kolpe handiena. Nola gal zitzakeen Grenet batek hauteskun-
deak? Baina uste ez zena gerta daitekeela ikusi genuen igandean.
Eta ez hori bakarrik! Michelle Alliot-Marie gero eta ahulago
ikusten bagenuen ere, bere hauteskunde eremuan beti nagusi
ageri zen, nagusitasun ahulagoarekin bazen ere. MAM han ego-
nen zen, gogoa zuen artean. Eta ez. Dorre bikiak ere erori ziren
noizbait. Nork pentsatzen zuen halakorik gerta zitekeenik? Ipar
Euskal Herriko politikako bi dorre bikiak erori ziren joan den
igandean: Grenet eta Alliot-Marie.

Abertzaleen bozei esker, diote abertzaleek. Egia da, abertzleek
ez balute Capdeviellen edo Sylviane Alaux-ren alde bozkatu, ez
zituzten hauteskundeak irabaziko. Euskal Herria Bai koalizioak
ez zuen bozka eskaririk egin, alta. Hautesleak libre utzi zituen.
Alderdi abertzaleek gogoetatu beharko dute bozka eskaririk
egin nahi ez duten artean, beren boz-emaileek jarrera garbi bat
dutela ikustea koherentea den. Alde batetik, irakurketa baikor-
ra egin daiteke: Iparraldeko alderdi abertzaleen boz-emaileek

badute aski heldutasun beren alderdiaren aginduen beharrik
ukan gabe, ez ardiek bezala egiteko gauzak. Baina bestetik,
Alaux-k eta Capdeviellek errealki abertzaleei zor badiete ere
garaipena, funtsean, abertzaleei ez diete ezer zor. Ez du erran
nahi hauteskundeen bigarren itzulia aitzin alderdi abertzaleekin
tratu bat egin izanagatik bakarrik sozialistek hitza beteko zute-
nik gero. Baina traturik ez izanik, oraino obligazio gutiago dute
abertzaleen eskaerei begira keinu baten egiteko. Alabainan, in-
terpretazio maltzurretan barna gaitezke gehiago: MAMek hau-
teskundeak ez zituen galduko, ez eta abertzaleei esker ere, baldin
eta lehen itzulian ez balitz hainbeste ahuldua gelditu. Egia da
beharbada ez zutela hainbeste abertzalek bozkatuko Alauxren
alde, ez bazuten MAMen huts egitea hain hurbil ikusten.

Traturik ez dago sozialisten eta abertzaleen artean. Hala ere,
itxaropenak badu lekua. Sozialisten diputatua ez da Espilondo:
Capdevielle da. Bata jakobinoa, bestea euskal gaietan, orain arte,
beti idekia agertu dena, bai euskal departamenduaren alde, bai
euskal gatazka konpontzearen alde (oroitzen gara Ahotsak pla-
taformako presidente izan zela, 2006ko su-eten denboran). Syl-
viane Alaux ere jarrera idekiarekin agertu da. Ea orain arte
bezala segitzen duten. Mesifdantzaren gainetik, has gaitezen bai-
kor izatetik, eta oroitaraz diezaiegun abertzaleei esker irabazi
duten bezala, abertzaleengatik ere gal dezaketela.

Ustekabea
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ÇA y est, la cuvée électorale 2012 a été jugée
et en tant que candidat, qu’il me soit permis
ici de féliciter les vainqueurs et de souhaiter

bon vent aux vaincu(e)s. À l’heure du bilan, ma foi
nous avons toutes les raisons d’être satisfaits: avec
nos 11.000 voix au premier tour, nous nous sommes
posés comme arbitres du second, déterminants au
minimum dans la chute historique de MAM et dans
l’échec de François Maitia.

«La critique est facile 
mais l’art est difficile»
L’essentiel de ce qui devait être dit sur le premier tour
l’a été, j’aimerais ici revenir sur le second, qui appel-
le sûrement quelque éclaircissement. Vu de l’exté-
rieur, la position adoptée par EH Bai avait le goût du
ni-ni, la couleur du ni-ni, mais ce n’était pas un ni-ni.
En politique, les mots ont un sens; et pour ceux et
celles qui ont pris soin de lire ce qui a effectivement
été écrit, il n’était pas compliqué de comprendre qu’EH
Bai aurait voulu appeler à voter contre cette droite
dure dépositaire de l’héritage Sarkozy, mais que ce
sont les prises de position du PS sur certaines thé-
matiques importantes qui l’empêchaient de le faire for-
mellement, les électeurs abertzale étant alors laissés
libres de leur choix. Il ne fallait pas être grand clerc
pour en déduire que ces derniers, notamment sur la
6ème circonscription, étaient invités à voter soit blanc
soit Alaux. Mais alors, nous dira-t-on avec raison:
«pourquoi ne pas le dire clairement?».
C’est là que certaines choses doivent être éclaircies,
et cela demande de bien prendre en compte le contex-
te de la prise de décision. Si l’opposition à la droite
était unanime et qu’un appel formel à chasser MAM
ou Grenet aurait en principe été évident, la question
de la LGV notamment était rédhibitoire pour une par-
tie importante de la base abertzale sur la 6ème cir-
conscription. Dans un duel Alliot-Alaux, cette question
était-elle primordiale, devait-elle renvoyer les candi-
dates dos-à-dos? Chaque abertzale se fera son avis,
selon sa grille de lecture idéologique ou tactique, et
personnellement je ne jugerai jamais quelqu’un dont
le point de vue est si cruellement conditionné par la
perspective d’une voie LGV détruisant son propre lieu
de vie. Mais le problème était là, qui se posait dans la
plus extrême tension, les propos allant parfois jusqu’à
l’invective. Alors, que faire?

Les vertus du consensus
Il est toujours des censeurs, à peine la décision fina-
lement voulue consensuelle par EH Bai adoptée —et
parfois même avant, ce qui est encore pire—, pour
pousser des cris d’orfraie et hurler à l’irresponsabili-
té de la coalition, critiquer son fonctionnement don-
nant trop de place à l’avis des militant(e)s par rapport
aux partis, et faire leur appel au peuple de leur côté.
Sans s’appesantir sur la manière de faire, posons
donc la question de l’alternative à la posture elle-
même d’EH Bai. Certes, nous aurions pu «cadenas-
ser» la prise de décision, ou la jouer au vote afin que
chaque tendance montre ses muscles et que les plus
nombreux s’imposent. À cette heure, je ne sais tou-
jours pas qui l’aurait emporté mais ce que je mesu-
re, c’est les dégâts que cela aurait provoqués au sein
d’un mouvement dont l’effort collectif avait précisé-
ment permis le succès du premier tour. Dans ce gen-

re de cas, l’on peut bien sûr ne penser qu’au di-
manche suivant, mais il n’est peut-être pas stupide
d’envisager aussi les années à venir et surtout les
échéances si proches de 2014, tellement plus impor-
tantes pour nous que celles de 2012, et qui deman-
dent de conserver notre cohésion…
Aujourd’hui, trois jours après le second tour des légis-
latives, le succès est total. Nous avons laissé les
abertzale libres de se déterminer et ils ont massive-
ment décidé de faire tomber MAM et de châtier Mai-
tia. Arbitres unanimement reconnus, y compris des
candidat(e)s finalistes, nous avons su agir selon nos
intérêts et choisir qui nous voulions faire passer et qui
nous voulions faire tomber. En somme, tout en main-
tenant notre indépendance, nous avons capitalisé
notre poids électoral et poussé nos adversaires à se
dire qu’il est désormais temps d’agir en fonction de
nous s’ils veulent espérer gagner, et cela jusqu’à ce
que nous soyons en position de l’emporter nous-
mêmes.

Des balises politiques 
pour l’avenir proche
Mais la posture d’EH Bai a une autre vertu. Pour espé-
rer l’emporter avec un bon report de voix abertzale,
Colette Capdevielle, Sylviane Alaux et Jean Lassal-
le ont répondu à l’interpellation qui leur a été envoyée
et y ont pris des engagements écrits, datés et signés.
Fini le temps des promesses de campagne distri-
buées à longueur de débats radiophoniques, aussitôt
envolées au gré des ondes qui les avaient charriées.
À l’heure où la civilisation de l’écrit a supplanté l’an-
cienne force du hitza hitz, dépérissant d’avoir été tant
galvaudé, ces engagements sont là, balises politiques
des années à venir et futurs juges de paix dans cinq
ans à peine, aux prochaines législatives.
Maitia est tombé pour trop de belles paroles et de pro-
messes non tenues, Alaux et Capdevielle devront se
montrer dignes de celles qu’elles ont elles-mêmes
signées, il est vrai en leur nom propre et sans tampon
du PS, ce qui n’est pas pour nous dissuader de res-
ter sur nos gardes. Pour l’heure, le mouvement abert-
zale sort renforcé de cette élection avérée si difficile,
3ème force du Pays Basque Nord mais conscient de
l’étendue de ce qu’il lui reste à faire pour bien prépa-
rer les échéances à venir. À nous de ne pas laisser
retomber cette dynamique.
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●● Peio Etcheverry-Ainchart

●●● pas tant que ça
que l’armée égyptienne
annonce la dissolution
du parlement à peine
élu, jetant un trouble sur
le 2ème tour de l’élection
présidentielle dont son
représentant affronte le
candidat des frères
musulmans... ou
comment se maintenir
au sommet de la
pyramide!
●●● que le premier
ministre de la perfide
Albion, David Cameron,
dans un esprit de
solidarité européenne,
offre l’asile aux futures
victimes de l’annoncé
matraquage fiscal de
Hollande. Façon très
british de faire la manche.
●●● de la finesse
oratoire du brillant
avocat et nouvel élu FN
dans le Var, Gilbert
Collard: “Je serai le
casse-couille de
l’Assemblée Nationale”.
Comme il l’a pensé
fortement: dans le Var
les burnes ont parlé.
●●● que les milliers de
nouveaux arrivants à
Bayonne dans les
nouveaux logements
sociaux exemplairement
construits par Jean Grenet
votent sans état d’âme
pour sa concurrente
Colette Capdevielle. C’est
ce qui s’appelle être
remercié.
●●● et réjoui que
pratiquement pas une
voix abertzale n’ait
manqué au 2ème tour à
Sylviane Alaux pour
faire d’Alliot-Marie une
femme battue. Les
abertzale n’ont pas
voulu remettre le
couvert de l’accession
de MAM à la mairie de
Saint-Jean-de-Luz.
●●● et réjoui que
l’immunité présidentielle
de Sarkozy soit tombée le
vendredi 15 juin laissant
désormais ouverte toute
investigation possible
dans les affaires Karachi,
Bettencourt, Khadafi. Du
Palais de l’Elysée au
Palais de Justice?

S’EST ÉTONNÉ



4

ENBATA

2ème tour en Iparralde

C
ONTRAIREMENT à l’ensemble

de l’hexagone où elle a pro-
gressé, l’abstention en Iparralde
est quasiment identique qu’au
1er tour, soit 40,20% le 10 juin et
39,95% le 17 juin. En revanche

les blancs et nuls on plus que triplé passant de
1.885 le 10 juin à 6.141 dimanche dernier. Cela
traduit le vide laissé aux électeurs par la dis-
parition des candidats de leurs sensibilités poli-
tiques. Cela explique aussi le petit hiatus dans
les reports droite et gauche dans la 6ème cir-
conscription.

Deux sur trois
Les députés sortants Michèle Alliot-Marie et
Jean Grenet ont été battus par les candidats

du parti socialiste Sylviane Alaux et Colette
Capdevielle. Jean Lassalle, MoDem, dans la
circonscription basco-béarnaise, conserve son
siège au dépend du socialiste Franxua Maitia.
La grande surprise est la mise hors-jeu de la
dirigeante nationale de l’UMP, Michèle Alliot-
Marie, qui échoue pour la première fois après
six réélections. Elle était entrée en politique
comme suppléante de son père, Bernard
Marie, ancien maire de Biarritz. Elle a partici-
pé durant 15 ans au plus haut sommet de
l’Etat, sous les présidences Chirac et Sarko-
zy, dans divers ministères dont quatre réga-
liens, Défense, Justice, Intérieur et Affaires
étrangères. Plusieurs fois ministre d’Etat elle
fut a deux reprises promise à la direction du
gouvernement. Elle a également dirigé com-

me présidente la formation gaulliste après
s’être fait élire par l’ensemble des militants.
Son échec signalé par les grands médias
nationaux est donc le fait marquant de ces
élections législatives en Pays Basque. Elle
avait recueilli 19.517 voix, 35,37% des suf-
frages au 1er tour. Elle porte son score à
48,38% et 25.908 voix au second tour. Elle
ne devance sa concurrente socialiste dans

ses deux fiefs traditionnels que de 639 voix
à Biarritz et de 415 voix à Saint-Jean-de-Luz
alors qu’elle est bousculée par Sylviane
Alaux à Hendaye par un écart de plus de
2.686 voix.

Une addition parfaite
Pour que MAM soit battue dans cette 6ème

circonscription historiquement de droite,
alors qu’elle était en tête au 1er tour avec
35,37% contre 31,55%, il fallait un report de
voix presque parfait des multiples candidats
de gauche en faveur de Sylviane Alaux.
C’est ce qui c’est produit. L’addition des 
voix de droite, Front National, Lamarque,
MoDem, PNV et Zunzaren à celles de MAM
arrive à 27.727 suffrages, or, l’ancienne
ministre obtient 25.727 voix. En face l’ad-

Sylviane Alaux
photo le JPB

Le grand ménage
Michèle Alliot-Marie battue, les socialistes Sylviane Alaux
et Colette Capdevielle nouvelles députées du Pays Basque,
Jean Lassalle sauve son siège.

HAUTESKUNDEAK
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L
e vert fait vendre. De la «révolu-

tion verte» en passant par la «tech-

nologie verte» et jusqu’à la

«croissance verte», il s’agit toujours de

nous faire sortir de la crise. Dernière trou-

vaille en date ; l’«économie verte». Une

économie qui, contrairement à ce que son

nom indique, n’a rien de «vert», mis à part

la couleur des dollars qu’espèrent gagner

les mêmes qui en font la promotion.

Il faut dire que la nouvelle offensive du

capitalisme global, visant à privatiser et

à transformer massivement en mar-

chandises les biens communs, trouve

dans l’économie verte sa plus haute

expression. Dans un contexte de crise

économique comme celle d’aujourd’hui,

il s’agit précisément d’une des straté-

gies du capital pour récupérer des taux

de profits élevés, en privatisant les écos-

ystèmes et en transformant le «vivant»

en marchandise.

L’économie verte constitue, justement,

le thème central dans l’agenda du Som-

met des Nations Unies sur le Développe-

ment Durable, Rio+20 en cours ces

jours-ci. Il a lieu du 20 au 22 juin à Rio de

Janeiro, vingt ans après le Sommet de la

Terre de l’ONU qui s’était déroulé en 1992

dans cette même ville.

Deux décennies plus tard, 
où en sommes nous ? 
Que sont devenus des concepts tel que le

«développement durable», qui est accolé

à ce sommet ? 

Où en est la ratification de la Conven-

tion sur le Changement Climatique qui

avait jeté les bases du Protocole de Kyo-

to ? Ou de la Convention sur la Diversité

Biologique qui fut élaborée à l’époque ?

Ce ne sont plus que des chiffons de

papier, ni plus ni moins. 

La situation aujourd’hui est pire qu’à l’é-

poque.

Crise écologique sans précédent
Au cours de toutes ces années, non seu-

lement on n’est pas parvenus à freiner

le changement climatique, la perte de

biodiversité, la déforestation, etc., mais

ces processus n’ont fait, au contraire,

que s’aggraver et s’intensifier. Nous

assistons ainsi à une crise écologique

sans précédent qui menace l’avenir de

l’espèce humaine et de la vie sur cette

planète. Une crise qui joue un rôle cen-

tral dans la crise de civilisation que nous

traversons.
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Alda!
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Quand l’économie et le capitalisme
se peignent en vert 

ESTHER VIVAS, DU CENTRE D’ÉTUDES SUR LES MOUVEMENTS SOCIAUX DE L’UNIVERSITAT POMPEU FABRA DE BARCELONE

�

“Ingurumenaren krisiak, 
planeta honen azalean jendarteen

bizimolde zibilizatua
mehatxatzen du!”

Nous sommes réunis
ici

pour valider les
avancées obtenues 
sur le volet

environnemental 
20 ans après  

Les orientations 
établies à Rio92 !



Cahier N°2 - Enbata N°2234 - 21 juin 2012

6

Cette crise environnementale met en

évidence l’incapacité du système capita-

liste à nous sortir de la voie sans issue

dans laquelle nous a conduit sa logique

de croissance illimitée, de profit à court

terme et de consumérisme compulsif.

Cette incapacité à offrir une issue réelle,

nous avons clairement pu la constater lors

des échecs des sommets sur le climat à

Copenhague (2009), Cancún (2010), Dur-

ban (2011), ou lors du sommet sur la bio-

diversité à Nagoya au Japon (2010). A

chaque reprise ce sont des intérêts poli-

tiques et économiques particuliers qui se

sont imposés sur les besoins collectifs de

l’humanité et sur l’avenir de la planète.

Fausses solutions pour masquer 
les causes structurelles
Dans ces sommets, on a adopté des faus-

ses solutions face au changement clima-

tique ; des solutions technologiques

comme le nucléaire et les agro-carbu-

rants, ou encore la capture et le stocka-

ge sous terre des émissions de CO2.

Autant de mesures destinées à masquer

les causes structurelles qui nous ont con-

duites à la crise écologique actuelle. Ces

fausses solutions ne cherchent qu’à fai-

re du profit avec cette crise et elles ne

feront rien d’autre que l’aggraver.

Ne pas toucher au capitalisme pour
ne pas «tuer la poule aux œufs d’or»
Les liens étroits entre ceux qui possèdent

le pouvoir politique et le pouvoir écono-

mique expliquent cette absence de volon-

té pour adopter les réponses effectives.

Les politiques ne sont pas neutres. Une

solution réelle implique un changement

radical du mode de production, de dis-

tribution et de consommation actuels, une

confrontation ouverte avec la logique pro-

ductiviste du capital. Autrement dit : tou-

cher au noyau dur du système capitaliste.

Ceux qui détiennent le pouvoir politique

et économique ne sont pas disposés à fai-

re une telle chose car ils ne veulent pas

«tuer la poule aux œufs d’or».

Faire du profit avec la nature et avec la vie
Aujourd’hui, vingt ans plus tard, ils veu-

lent nous vendre leur «économie verte»

comme une solution à la crise économi-

que et écologique. C’est un autre grand

mensonge. L’économie verte ne cherche

qu’à faire du profit avec la nature et avec

la vie. Il s’agit d’un processus d’appropria-

tion néo-colonial des ressources nature-

lles - du moins celles qui ne sont pas

encore privatisées - afin de les transfor-

mer en marchandises que l’on achète et

que l’on vend.

Ses promoteurs sont, précisément, ceux

qui nous ont conduit à la situation de cri-

se dans laquelle nous nous trouvons : les

grandes entreprises multinationales, avec

le soutien actif de gouvernements et

d’institutions internationales. 

Ces mêmes compagnes qui monopoli-

sent le marché de l’énergie (Exxon, BP,

Chevron, Shell, Total), de l’agro-industrie

(Unilever, Cargill, DuPont, Monsanto,

Procter&Gamble), des pharmaceutiques

(Roche, Merck), de la chimie (Dow,

DuPont, BASF), sont les principales qui

impulsent l’économie verte.

Attaque contre les biens communs
Nous assistons à une nouvelle attaque

contre les biens communs et les perdants

seront les 99% de notre planète. Et tout

particulièrement les communautés indi-

gènes et paysannes du Sud, celles qui

protègent et vivent de ces écosystèmes.

Elles seront expropriées et expulsées de

leurs territoires au profit des entreprises

multinationales qui veulent tirer profit de

ces écosystèmes.

Dire non à une économie 
qui ne fait que se peindre en vert
Le Sommet de Río+20 est destiné à

garantir ce que l’on pourrait appeler «une

nouvelle gouvernance environnementa-

le internationale», qui consolide la mar-

chandisation de la nature et permette un

plus grand contrôle oligopolistique sur les

ressources naturelles. En définitive, il s’a-

git de déblayer le terrain pour les entre-

prises multinationales afin qu’elles

s’approprient les ressources naturelles en

légitimant des pratiques de pillage et d’u-

surpation. La réponse est entre nos

mains; dire «non» et démasquer un capi-

talisme et une économie qui ne font que

se peindre en vert.

�

Esther Vivas



Lelo, lelo
Ameikanoa!

“Lelo, lelo, betiko lelo!

Gutan fidatu ta lasai egin lo!”

Hori zion Anje Duhalden kantuaren

bertsio ofizialak. 

Hirigoien anaiek beren sudurra sar-

tu zuten “tüba” bilakatu zen kantu hor-

tan, eta, memoria ez bada makur

honela aldatu: 

“Lo, lo, lo, lo, intzak lo Anje!

Bakia mak ta bi sos, zohazhi ohera!?”

Ez dakit memoria xuxen denez ala ez

eta kantu famatu horren hitzak hola-

koak zirenez... ala ez! 

Hasteko eta bat, kantu famatu horren

bi bertsio hauek untsasko pentsaraz-

ten didate Monsanto Multi Nazionala-

ren egiteko moldeari. 

Alabainan, Klima aldaketaren borro-

katzea Monsantoren azken argumen-

tazioa da Jitzez Aldatutako

Organismoen inposatzeko. 

Enpresa erraldoi hau bilakatu da

“lurra irauli gabeko laborantza kon-

tserbatzailearen defendatzaile amorra-

tua!”. 

Hola enpresak berak ekoizten duen

Roundup belar pozoinari esker eta

harenak diren  jitez aldatutako soja lan-

dareei (belar pozoina jasaiten dutener)

esker, ez du laborariak gehiago lurra

irauli behar landatzeko ez eta belar tza-

rren kentzeko!

Irauli gabeko lurrek gehiago karbono

atxikitzen dutenez, “karbono kredito-

ak” lortzen edo “sakelan sartzen” ditu

gure Monsantok eta noski (ta sustut!),

ahantzi gabe etekin animaleak bere

belar pozoin eta hazi transgenikoen

saltzetik ateratzen! 

Hau bai hau parada ona beraz... Eko-

nomia Berdea... klima aldaketaren

borrokatzearen aitzakian (nehork ez

baitu erraiten zer mailatan irakunko-

rrak diren pozoinen eta JAOen ekoiz-

pen eta erabilpenak! Alta, biek energia

fosilen gainean kondatzen dute eta

ingurumenan eta osagarrian ezin kal-

kulatuzko kalteak egiten dituzte... Bai-

na hori SEKULAKO ETEKINAK

ateratzeko denez... ez da hain grabe! 

“Lelo, lelo, betiko lelo...!”

Edo  “lo, lo, lo, lo... intzak lo A...” dira

hasteko eta bat, Monsantoren mezuak

herritarrentzat!

�
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K L I X K A

Garapen eredua aldatu behar dugula
diozu. Ez dela aukera bat, aldatzera
behartua garela.
Gure gizartea eta gure bizimodua epe

luzera erabat jasan ezina den baliabide-

en kontsumo maila batean oinarrituta

dago. Eta gainera energia fosil merkea

eskuragai izatearen baldintzapean. Garai

hori bukatzen ari da. Petrolio merkea, ikatz

merkea, gas natural merkea,… bata bes-

tearen atzetik amaitzen ari dira. Eta

horrek egingo du ezinezko gaur egun dau-

kagun bizimodua, gizartearen eta gure

egunerokotasunaren antolaketa gaur

egun ezagutzen dugun moduan. Inork

gutxik jartzen ditu zalantzan datu objek-

tibo horiek. Nazioarteko Energiaren

Agentziak, AEB zein Europako gobernu

agentziek, eta gurean Eusko Jaurlaritzak

“Euskadi 2020ko Garapen Jasangarrira-

ko Estrategian” ematen digute berri  kri-

si energetikoaren egoeraren larriaz.

Eta zer eragin luke krisi energetikoak
gure gan?
Hasteko azpimarratu beharra dago gure

subirautasuna energetikoa %5 ingurukoa

dela. Kontsumitzen dugun energiaren

%95a kanpotik ekarri beharrean gaude. Eta

horrek zer pentsatua eman beharko liguke,

are gehiago subirautasun politikoa gura

dugunoi. Gainera petrolioarekiko daukagun

dependentzia handiegia da. Ia denerako

behar dugu petrolioaren deribaturen bat:

garraioa, elikagaiak, berotasuna, jantziak,

edozein motatako gailuak, … Petrolioz eta

petrolioaren energiari esker eraikitako bizi-

modua da gurea. Eta petrolio merkearen

amaierarekin datoz komeriak.

Energia berdeekin 
ez da konponbiderik?
Energia berdeak oso interesgarriak dira,

baina momentu honetan oso urruti gau-

de erregai fosilak energia berdeekin

ordezkatzea bermatzetik. Eta hori berma-

tzerik balego ere, zaila izango da ordez-

kapena garaiz iritsiko dela bermatzea.

Beraz, nahi edo nahi ez, gure bizimodu

antolaketa intentsitate energetiko gutxia-

goko  parametro berritara moldatu beha-

rra izango dugu. 

Zenbat eta gehiago aurreratu teknolo-

gikoki, eta batez ere, zenbat eta gehiago

murriztu gure energia eta materialen

kontsumoa, batez ere ekoizpen, kontsumo

eta mugikortasun ereduak aldatuz, alda-

keta orduan eta errazagoa izango da. Bai-

na oso urruti gaude hortik. Momentu

honetan daukagun bizimoduarekin alda-

keta oso traumatikoa izango litzateke. Ez

gaude prest. Eta ezin dugu denbora gehia-

go alferrik galdu.

Etorkizuna ilun samarra ikusten duzu
zuk, orduan.
Arduratzen nau etorkizunak, baina aldi

berean ilusioz eta baikor nago. Alde bate-

tik gure belaunaldiari tokatuko zaigulako

erronka izugarri honi aurre egiteko estra-

tegiak definitu eta martxan jartzea. Eta

bestetik, bizimodu aldaketa, material

behar gutxiago eta intentsitate energe-

tiko gutxiago izango duen etorkizun bat

ez delako bizimodu okerrago baten sino-

nimoa. Kontrakoa, gaur egungo bizimo-

duak sortu du munduan historian izan

diren diferentzia handienak, eta gizarte

aurreratuenetan ere depresio eta nahiez

handiena. Bizitza zoriontsuago bat asmat-

zeko aukeran izango dugu. Baina horre-

tarako lan asko egin beharko da, noski.

�

Iñigo Iñurrategiren datorren hitzaldian
parte hartzeko hara xehetasun zonbait : 

IÑIGO IÑURRATEGI
Mondragon Unibertsitateko Humanitate eta Hezkuntza Zientzien
Fakultatean irakaslea eta LANKI - Lankidetzaren Ikertegiko ikerlaria. 

Geroa...  
Material behar gutxiagorekin eta intentsitate
energetiko gutxiagorekin izan beharko da!

I R I T Z I A
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Fondation Manu Robles-Arangiz Institutua

20, Cordeliers karrika
64100 BAIONA
� + 33 (0)5 59 59 33 23 
www.mrafundazioa.org

Zuzendaria

Dani Gomez
Ipar Euskal Herriko arduraduna

Txetx Etcheverry
Alda!ren koordinatzailea

Xabier Harlouchet

Agenda de la Fondation

�
Alda!ren bloga :

www.mrafundazioa-alda.org

En direct du Sommet des peuples
pour la justice sociale 
et environnementale de Rio :
La délégation  Basque composée de repré-

sentant-e-s du mouvement altermondia-

liste Bizi et du syndicat ELA est au Sommet

des peuples à Rio depuis lundi 18 juin et

y a suivi ses premières réunions et rencon-

tres. Ce Sommet va poser les fondements

d’une véritable transition vers des socié-

tés diverses, justes et soutenables.

Un duplex vidéo sera organisé en direct
du sommet des Peuples de Rio ce jeudi 21
juin à Bilbao et à Bayonne à 16h00. 
On pourra y voir et entendre les témoi-

gnages de la délégation basque et d'autres

militant-e-s du Sommet des Peuples, et

leur poser des questions en direct.

A S T E K O  F I T X A

Inclure les médias bascophones
dans vos actions médias... 
1° C’est s’assurer d’un public cible
potentiel de 877 000 personnes qui
parlent le basque

� 74 000 en Pays Basque (Labourd,

Basse-Navarre et Soule)

�725 000 en Euskadi (Gipuzkoa, Bis-

caye et Alava)

�78 000 en Navarre

2° C’est bénéficier d’une affinité à
l’égard de votre communication en
basque… pour des bascophones

La pratique du basque au quotidien dans

ces territoires privilégie l’impact et l’au-

thenticité de vos messages publi-pro-

motionnels dans cette langue.

3° C’est profiter de forts taux 
de lecture et  d’audience 
de ces mass-medias bascophones

� 85 700 habitants du Pays Basque

écoutent au moins une fois par semaine

des médias en basque (TV et radios

émettant en basque).

� 40 000 habitants du Pays Basque

écoutent tous les jours ou presque ces

médias émettant en basque, soit 23 800

téléspectateurs et 28 200 auditeurs

réguliers.

�64 000 habitants de la Communau-

té Autonome d’Euskadi lisent quotidien-

nement un journal écrit en basque

�650 000 habitants  de la Commu-

nauté Autonome d’Euskadi écoutent

tous les jours ou presque  une radio ou

une télévision diffusant leurs émissions

en basque 

4° C’est tirer avantage d’une vraie
communication de proximité

La totalité du Pays Basque est couvert par

les différents médias en langue basque.

Presse quotidienne, presse hebdomadai-

re, radio et télévision par leurs diffusions

ou par leurs émissions  assurent une par-

faite pénétration du territoire. 

Leur contenu éditorial privilégie l’infor-

mation de proximité et renforce ainsi la

légitimité de ces médias par des taux

d’audience et de lecture  confortables.

5° C’est communiquer au meilleur
rapport coût/performances

� 39% des habitants de 13 ans et plus

écoutent et regardent les radios et chaî-

nes de télévision émettant en langue

basque. Les moins de 30 ans sont ceux

qui écoutent le plus la radio en basque

chaque jour.

�54% des bascophones regardent la

télévision en basque tous les jours.

� 22% des bascophones lisent en bas-

que chaque jour.

En Euskadi et en Navarre, 40% de la

population lisent un quotidien en bas-

que, 40% écoutent une des radios bas-

cophones et 40% regardent

régulièrement la télévision en basque.

�

Pour aller plus loin et mieux comprendre voir
le site : 
www.medias-bascophones.com
www.mintzaira.fr/fr/activites-et-dispositifs-perma-
nents/menees-directement-par-loplb/campagne-
de-promotion-des-medias-bascophones.html
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dition des voix du NPA, Verts, LO, Front de
gauche et EH Bai à celles de S. Alaux arri-
ve à 28.279 voix alors que la socialiste arri-
ve à 27.648 voix. Les faibles décalages
s’expliquent par 1.647 blancs et nuls de
plus qu’au 1er tour. Le vote abertzale de
gauche s’est donc quasiment reporté dans
son intégralité sur la socialiste Sylviane
Alaux.

Le dernier MoDem
Dans la 5ème circonscription la défaite du
député-maire de Bayonne était inscrite dans
les résultats du 1er tour. La vague socialis-
te sur l’ensemble de l’Etat français est venu
couronner la victoire de Colette Capdeviel-
le qui a salué le bon report des voix abert-
zale sur sa candidature.

Dans la 4ème, le sortant MoDem Jean Las-
salle, pourtant arrivé derrière le socialiste
Franxua Maitia, parvient a rééditer un re-
dressement identique à celui d’il y a cinq
ans.
Il obtient curieusement le meilleur score
dans la partie basque de sa circonscription,
soit 54,67% contre 45,32% pour F. Maitia.

Un RPS élu en Bretagne,
bonne résistance de nos amis en Corse et en Savoie

NOUS avions signalé, la semaine pas-
sée, les bons scores de nos amis Bre-
tons et Corses. Le candidat UDB, Paul

Molac, bénéficiant dans la 4ème circonscription
du Morbihan de l’accord entre EELV et le PS
en tant que membre de la fédération Régions
et Peuples Solidaires, a été élu député avec
52,56% des voix contre 47,44% à l’UMP, Fran-
çois Guéant, fils de l’ex-ministre de l’Intérieur.
En Corse, Gilles Siméoni est battu dans une

triangulaire avec 31,22% de voix contre un
UMP à 38,07% et le Radical de gauche, mai-
re de Bastia Jean Zuccarelli 30,71%. 
En Corse du Sud Jean-Christophe Angelini est
battu avec 46,80% par le sortant Camille De
Rocca Serra à 58,20%.
Dans la 3ème circonscription de Haute-Savoie,
le candidat RPS-EELV Gilbert Saillet est bat-
tu avec 41,05% des voix par un UMP à
58,95%.

Colette Capdevielle
photo le JPB

Jean Lassalle

La stratégie de la pince à linge

ATRAVERS les âges les hommes ont
utilisé ruses et stratagèmes pour venir

à bout de leurs ennemis. Certaines et cer-
tains sont passé à la postérité, du plus glo-
rieux au plus modeste. Il en va ainsi du
“Cheval de Troie” ou du “coup de Jarnac”.
A n'en pas douter la “stratégie de la pince
à linge” rejoindra-t-elle ses glorieux an-
cêtres au Panthéon du génie humain. C'est
ainsi qu'en ce dernier dimanche ensoleillé
du printemps, affublé de cet ustensile de
lavandière à cheval sur mon appendice
nasal je pénétrais à reculons dans le
bureau de vote de la mairie de Ciboure.
Une étrange atmosphère de fin de règne
régnait en ces lieux, accentuée par la mine
lugubre de certains assesseurs présents.
Munis de gants de chirurgie aseptisés je
me saisis des deux bulletins placés en évi-
dence sur une table. L'un d'entre eux en
particulier retenait toute ma vigilante atten-
tion, l'autre étant négligemment mis dans
une enveloppe et jeté dans l'urne prévue à
cet effet, je le serrais précieusement entre
pouce et index et, revenant sur mes pas,
le glissais dans la boite aux lettres d'un voi-
sin. Le soir même sur le coup de 20 heures
je sus que la “stratégie de la pince à lin-
ge” s'était avérée gagnante. J'avais entre
temps libéré mon nez endolori et respirais
à nouveau à pleins poumons l'air léger de
cette soirée ensoleillée de printemps .

Mikel Dalbret

Courrier
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““CCee  ssoonntt  lleess  mmiilliittaannttss
aassssoocciiaattiiffss  qquuii  oonntt  mmiiss  ssuurr  llaa
ppllaaccee  ppuubblliiqquuee  llaa
pprroobblléémmaattiiqquuee  ddeess  llaanngguueess  eett
aammeennéé  pprrooggrreessssiivveemmeenntt  éélluuss
eett  ggrraanndd  ppuubblliicc  àà  llaa  pprriissee  ddee
ccoonnsscciieennccee  dduu  ddaannggeerr  ddaannss
lleeqquueell  ssee  ttrroouuvvaaiitt  llee
bbaassqquuee..””

Langue basque 
une politique 
à la croisée 
des chemins

L
A politique en faveur de la langue
basque en Pays Basque Nord a
connu des évolutions majeures
au cours de ces dix dernières
années. Nous allons essayer de
faire un point sur la situation ac-

tuelle de la langue et de cette politique. Mal-
gré ces évolutions positives, afin d'éviter
l'essoufflement, voire l'enlisement, il appa-
raît que des choix importants sont à faire.

Enbata: Quels sont les moteurs de cette
évolution positive?
Battittu Coyos: C'est grâce au travail sans
relâche, obscur, parsemé d'obstacles de

tous ordres, des associations militant en
faveur de la langue basque que de nom-
breux chantiers dans le champ de la politique
linguistique ont été ouverts, alors que les
pouvoirs publics se contentaient de les ob-
server et parfois de s'opposer à leur action.
Citons, par exemple, les ikastola, premières
écoles d'enseignement par immersion crées
en France, l'enseignement du basque aux
adultes ou les radios associatives en langue
basque, qui ont démarré leurs activités dans
des conditions matérielles très difficiles et
dans un contexte souvent hostile. Ce sont
les militants associatifs qui ont mis sur la pla-
ce publique la problématique des langues et
amené progressivement élus et grand public
à la prise de conscience du danger dans
lequel se trouvait le basque. 

Enb.: Quelle est l’implication des pou-
voirs publics dans la politique linguis-
tique?
B. C.: Suite à un long cheminement et non
sans difficultés, un organisme de droit public,
l'OPLB a été créé fin 2004. Il a pour mission
d'élaborer et de mettre en œuvre une poli-
tique linguistique pour la langue basque. Ses
principaux partenaires sont l'Etat, la Région,
le Département. Son budget pour 2012 est
de 3.332.400 euros. Le gouvernement auto-
nome basque y participe. 
La grande réussite de l'OPLB a été de réunir
les pouvoirs publics qui élaborent la politique
linguistique et la financent, lesquels jusque-
là étaient loin d'être convaincus de la né-
cessité d'une telle politique. Les principales
associations qui, comme dit plus haut, de-
puis plusieurs dizaines d'années luttaient
pour la survie de la langue, créaient des
structures, acquéraient un certain savoir-
faire, des compétences que les pouvoirs

publics ignoraient, sont devenues au côté de
l'Éducation nationale les principaux maîtres
d'œuvre de cette politique publique toute
nouvelle.
L'objectif principal du projet de politique lin-
guistique de l'OPLB a été de développer l'ap-
prentissage scolaire du et en basque. Ce
choix était logique puisqu'il prenait en comp-
te la situation de la langue, en particulier un
nombre de locuteurs en diminution perma-
nente et une transmission familiale très fai-
ble. Il pouvait s'appuyer sur un dispositif
public et privé d'enseignement scolaire de la
langue déjà bien implanté et sur une deman-
de sociale des familles bien réelle.

Enb.: Cette politique publique actuelle
a-t-elle des limites?
B. C.: Mais l'attitude des pouvoirs publics
reste encore ambiguë malgré les discours.
L'Etat, la Région et le Département, princi-
paux bailleurs de fonds de l'OPLB, donnent
l'impression de se comporter comme ces
entreprises qui achètent le droit de polluer,
plutôt que de réduire leurs émissions pol-
luantes. En effet, en interne, ces adminis-
trations développent très peu ou pas du tout
l'usage de la langue, alors qu'elles revendi-
quent un certain volontarisme arguant qu'au
sein de l'OPLB elles conçoivent la politique
publique.
De plus, en dépit des promesses, la politique
actuelle de restriction budgétaire au plan
national empêche le développement de l'en-
seignement du et en basque, alors que la
demande des parents est forte. La place pro-
éminente de cet enseignement dans le projet
de politique linguistique de 2006 de l'OPLB
a depuis été quelque peu revue. «Le déve-
loppement de la connaissance est néces-
saire mais non suffisant (…) une politique
linguistique n'est efficace que si on agit à la
fois sur la transmission et sur l'usage»
(OPLB, Cadre opérationnel provisoire 2010-
2016 pour la politique publique linguistique,
p. 14).
Dans le projet de politique linguistique de
2006, on pouvait lire: «(...) un jeune appre-
nant le basque à l'école et devenant lui-
même parent quelques années plus tard,
peut à court terme relancer la transmission
familiale, condition essentielle à la pérenni-
té du processus de revitalisation» (p. 11). Il

Euskararen aldeko politikak aldaketa baikorrak ezagutu
ditu Ipar Euskal Herrian azken 10 urte hauetan. Halere,
oraingo hats-galtzea, hondartzea gainditzeko, hautu
garrantzitsuak hartzeko dira. Ildo honetan, Garapen
Kontseiluko 4. lan-batzordeak txosten zinez
interesgarria egin du duela guti. Egoera gainditzeko bi
proposamen egiten ditu: irakaspenaren eskaintza
orokortura joatea eta bizi sozialean euskara
«normalizatzeko» Ipar Euskal Herria 
esperimentazio lurralde gisa hartzea.

Battittu Coyos
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est évident que bien d'autres conditions doi-
vent être réunies pour qu'un jeune qui a
appris la langue à l'école la transmette ensui-
te à ses enfants. Il y a là un raccourci qui ne
tient pas, même si évidemment la connais-
sance de la langue est une condition sine
qua non de la transmission en famille. 
Mis à part les domaines déjà investis par les
associations, la politique linguistique pu-
blique n'a permis d'ouvrir que deux champs
nouveaux. D'une part, la structuration d'une
offre d'accueil bascophone pour la petite
enfance, avec la création de quelques
crèches bascophones ou bilingues. D'autre
part, la mise en place d'un réseau de tech-
niciens de la langue, en partenariat entre
l'OPLB et quelques communes importantes
ou les communautés de communes. Il a per-
mis de rapprocher la politique linguistique du
citoyen, même s'il reste là aussi beaucoup à
faire. Mais tout ceci reste bien insuffisant
pour retourner la substitution linguistique du
basque par le français. 
Notons que l'équipe de l'OPLB, huit per-
sonnes pour l'instant, a beaucoup de mal à
faire face à tous les chantiers ouverts, à tout
le travail administratif (gestion des dossiers,
attributions des subventions, suivi des con-
ventions, organisation des projets et parte-
nariats, etc.).
Côté associations enfin, on se plaint de ne
pas être vraiment assez associé à l'élabo-
ration de cette politique publique, le Comité
consultatif de l'OPLB ne fonctionne pas cor-
rectement, et on estime que les aides finan-
cières en stagnation sont insuffisantes. Ce
sont pourtant les associations qui assurent
l'essentiel du travail en faveur de la langue.

Enb.: Peut-on mesurer l’avancée de cet-
te politique linguistique?
B. C.: A l'heure actuelle en France, le basque
a le meilleur taux de scolarisation dans les
modèles bilingue et immersif en maternelle
et primaire avec 35% des enfants, et plus de
43% en maternelle. Mais derrière cette addi-
tion, «toutes filières confondues», se cache
une sorte de tromperie intellectuelle car on
sait bien, malgré l'absence d'études et d'éva-
luations sérieuses en ce domaine de ce
côté-ci de la frontière, que le niveau de bas-
que des élèves des classes bilingues, sauf
s'ils parlent basque à la maison, est inférieur
à celui des élèves des classes immersives.

Ce sont ces derniers, ayant quitté la vie sco-
laire, que l'on retrouve ensuite impliqués en
basque dans la vie associative, ce sont eux
qui utilisent le basque dans la vie courante,
dans la mesure où ils le peuvent. C'est par-
mi eux que l'on trouve les transmetteurs de
la langue.
Il faut donc stopper l'essoufflement actuel de
cette politique linguistique. Dans cette direc-
tion, le groupe de travail n°4 du Conseil de
développement du Pays Basque a produit
un rapport très intéressant il y a peu. Pour
dépasser la situation actuelle, il a avancé
deux propositions: passer d'une politique de
la demande vers une offre généralisée de
l'enseignement de la langue basque et,
selon un régime dérogatoire, prendre le Pays
Basque comme territoire d'expérimentation
afin de «normaliser» la langue dans la vie
sociale. Voilà deux perspectives qui, si elles
sont mises en œuvre, pourraient vraiment
changer la donne.

Enb.: La reconnaissance juridique du
basque est-elle indispensable?
B. C.: Un cadre juridique favorable est né-
cessaire. La France refuse en pratique tou-
te reconnaissance officielle aux langues
dites régionales. L'article 75-1 de 2008 de la
Constitution, Les langues régionales appar-
tiennent au patrimoine de la France, n'a
qu'un caractère déclaratif que les différents

jugements de tribunaux ont confirmé depuis.
La seule langue officielle en France est le
français, l'article 2 de la Constitution (1992)
et la loi relative à l'emploi du français (1994)
l'ont «inscrit dans le marbre». 
François Hollande, nouveau président de la
République, avait fait savoir qu'élu, il pro-
céderait à une modification de la Constitu-
tion afin de ratifier la Charte européenne des
langues régionales ou minoritaires que le
Conseil constitutionnel avait estimé en 1999
incompatible avec la Constitution. Ce serait
un pas en avant. Toutefois, François Hol-
lande a aussi indiqué «que la seule langue
officielle est le français» (Corse-Matin, 15
septembre 2011). 
Cette exception «linguistique» française  est
complètement anachronique, d'ordre essen-
tiellement idéologique et largement dépas-
sée dans le contexte européen actuel. 
Le domaine de la politique linguistique, de la
gestion des langues menacées, est un do-
maine scientifique assez nouveau parmi les
sciences sociales. Il a été peu travaillé, cer-
tains concepts sont encore en cours d'éla-
boration, d'autres évoluent. L'observation et
l'analyse sur le terrain sont récentes. C'est
sur ce dernier point, celui de la description,
qu'on a le plus avancé, plus que dans celui-
ci de la prescription, les actions à mener 
pour sauvegarder, développer des langues.
Quant à la prédiction sur l'avenir de la
langue, elle paraît moins utile et surtout
moins fiable quant à la validité de ses ap-
ports. 
On peut voir la politique linguistique com-
me un partenariat entre trois acteurs dont
l'implication totale est indispensable: le com-
manditaire, le prestataire et le bénéficiaire.
Concrètement il s'agit maintenant de dépas-
ser le stade des actions dispersées pour
arriver à mettre en place une politique
linguistique cohérente, planifiée, élaborée
collectivement entre commanditaire, les pou-
voirs publics, et prestataire, associations et
administrations, avec des objectifs fixés,
quantifiés et ensuite évalués. Pour cela la
participation du troisième partenaire, le
bénéficiaire, la société civile, est indispen-
sable.

Korrika 2009
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LE 17 juin marque la fin d'un cycle
électoral entamé avec les sénato-
riales de l'an dernier, qui a vu le re-

nouvellement de toutes les instances de
pouvoir dans l'Etat français et laisse un
paysage électoral bouleversé. Domination
sans partage du PS, émergence d'un pôle
sur sa gauche, quasi-disparition du centre
droit, défaite sans appel de la droite et
consolidation d'un vote FN en sont les
principales caractéristiques, auxquelles
il faut rajouter la progression régulière de
l'abstention qui relative les scores de cha-
cun. Le Pays Basque Nord, jusqu'alors
souvent singulier par rapport aux ten-
dances hexagonales, s'en rapproche
fortement à quelques nuances (percée
relative du vote Front de Gauche et suc-
cès moindre du FN) et une exception près:
le vote abertzale. 
Dans des conditions difficiles le mouve-
ment abertzale de gauche tire son épingle
du jeu à l'occasion de ces législatives. Les
objectifs fixés par la coalition sont pour
la plupart réalisés: campagne dynamique
et visible grâce à une très bonne équipe
de candidat(e)s et une grande implication
militante, influence réelle sur les thèmes
en débat, augmentation des scores, dé-
passement des 5% dans la cinquième,
3ème position au 1er tour (grâce à l'épar-
pillement du centre il est vrai), position
consensuelle construite pour le second
tour lui assurant une présence politique
malgré son élimination, un rôle détermi-
nant dans les résultats finaux et des enga-

gements écrits signés par les député(e)s
élu(e)s. La gauche abertzale sort défini-
tivement de la marginalité électorale sur
la plus grande partie du territoire (même
si il y a longtemps qu'elle ne l'était plus
socialement ni politiquement). Elle com-
mence à peser réellement. Le traitement
médiatique accordé, y compris lors des
présidentielles, ainsi que l'attention por-
tée par les autres forces politiques sont là
pour le confirmer. Ce poids électoral ap-
porte aussi de la crédibilité aux idées et
aux revendications défendues et renforce
les opportunités de travail en commun
avec tous ceux et celles qui veulent se
battre à nos côtés dans les combats quo-
tidiens pour la reconnaissance institu-
tionnelle, la résolution du conflit ou les
luttes sociales. 
Certes la progression du vote abertzale
est désespérément lente mais, victimes
du système électoral et de la bipolarisa-
tion qu'il génère, les autres forces aussi
sont à la peine et certaines laminées mal-
gré leur projection hexagonale. Le BAB
souvent considéré comme terre de mis-
sion pour les abertzale ne l'est pas moins
pour les forces à la gauche du PS, éco-
logistes compris.
Juin 2012 marque aussi la fin du cycle
entamé aux législatives de 2007 avec la
première candidature EH Bai. La consti-
tution de la coalition, source de débats et
de décisions parfois compliquées pour
certains, répond incontestablement à une
volonté largement partagée par la mili-

tance abertzale (volonté clairement expri-
mée dans l'enquête de fin 2011). A travers
elle se poursuit la construction d'une for-
ce électorale autonome entamée par
Enbata il y a 45 ans. Il faudra continuer
à creuser le sillon indépendamment des
partis hexagonaux. Cela n'exclut pas des
alliances sur certains scrutins mais pour
ouvrir cette opportunité il faut peser et
pour cela exister en portant son propre
message. EH Bai a gagné en maturité
politique et constitue un outil indispen-
sable. Car pour prétendre jouer un rôle
dans les confrontations électorales il faut
bien plus que des élu(e)s municipaux. Il
faut un large réseau, une force militante
organisée, confiante dans ses capacités.  
D'ores et déjà une démarche est amorcée
pour les échéances de 2014/2015 à par-
tir de Bil Gaiten. Quel sera l'avenir d'Eus-
kal Herria Bai? Il reste à définir, à débattre
et à écrire. Entre les partis qui composent
la coalition mais aussi avec la participa-
tion de tous ceux et celles qui s'y recon-
naissent et ont contribué à son succès.
Dans le cadre de l'ensemble de la straté-
gie politique abertzale dont la participation
aux élections ne constitue qu'un aspect.
Les débats ne manqueront pas. Il faudra
utiliser l’expérience et la maturité acquises
pour les mener et les trancher au mieux.

Fin de cycle
●● Jakes Bortayrou

“LLaa  ggaauucchhee  aabbeerrttzzaallee  ssoorrtt
ddééffiinniittiivveemmeenntt  ddee  llaa  mmaarrggiinnaalliittéé
éélleeccttoorraallee......””

Sur votre agenda
Ekaina:
●● Samedi 23, 9h30-
12h30, BIDARTE
(Estia, technopole
Izarbel). “Place aux
jeunes?”, table ronde
des acteurs de la
jeunesse organisée
par le Conseil de
développement du
Pays Basque.
●● Dimanche 24,
BAIONA (Glain).
Grand vide poussette
organisé poar Oihana
ikastola au profit
d’Integrazio
Batzordea.

HUIT mois après l’arrêt des armes d’ETA, cette annonce
provoque un effet de mimétisme au sein de la mouvan-
ce qui lui était proche.

Le 11 juin: le Collectif de soutien aux preso Askatasuna fait
savoir, qu’après onze ans de présence active, il s’apprète à dis-
paraître. Son combat pour les preso, les réfugiés, les exilés, sera
désormais celui de la plateforme Herrira, organisation citoyen-
ne créée il y a peu. Askatasuna, légal côté français, a été illé-
galisé en 2007 par l’Audiencia nacional, comme faisant partie
de la trame d’ETA.
Le 16 juin, le mouvement de jeunes Segi, ex-Jarrai, ex-Haika,
annonçait à son tour sa dissolution. Elle deviendra officielle à
l’issue de son dernier meeting du 24 juin, laissant peut-être la
place à une autre formation. Segi a été jugée illégale par l’Au-
diencia nacional, comme étant une émanation d’ETA.
La question se pose: ETA va-t-il à son tour proclamer sa dis-
parition?

Auto-dissolutions d’Askatasuna et Segi

Vétéran de la lutte pour les droits de l’hom-
me, Maurice Rajsfus donnera une confé-
rence sur “la politique du rejet”, vendredi
22 juin à 18h à la librairie Elkar (place
Saint-André à Bayonne). Le CDDHPB est
à l’initiative de cette rencontre, à laquelle
est associée la Ligue des droits de l’hom-
me. M. Rajsfus, déjà présent dans nos pré-
cédents colloques sur le GAL, est un
observateur averti des dérives policières
et publie le bulletin “Que fait la police?”.
Victime des persécutios nazies, il vient de
faire rééditer “Opération étoile jaune” et
“Drancy, un camps de concentration très
ordinaire”. Un rendez-vous à ne pas man-
quer.

Rajsfus à Bayonne
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